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PROJET  D’ÉTABLISSEMENT 

D’UN  CANAL  DE  NAVIGATION, 

Propofé  par  MARIÜ*  député  du  Mont-Blanc; 

Imprimé  par  ordredeia  Convention  nation als» 


Perfectionner  1’agricultute , faciliter  dans  toutes 
les  parties  de  la  République  les  rapports  commerciaux 
& l’échange  mutuel  de  tous  les  objers  de  confomma* 
tipn , c eit  ouvrir  les  fources  de  la  richefle  & de  la 
profpérité  nationale:  ces  principes  font  inconteftables, 
& leur  application  eft  illimitée,  car  la  bienfaifance 
d une  grande  nation  doit  être  lans  bornes. 

Les  mefures  d’exécution  que  la  Convention  natio- 
nale pourroit  décréter  fur  cet  objet,  ne  peuvent  être 
généralifées  pour  toute  la  République:  il  ne  s’agit  que 
de  l’application  des  principes  aux  localités  ^ elle  varie 
comme  le  fol  auquel  on  les  adapte. 

Je  viens  fixer  un  moment  'attention  de  la  Con- 
vention nationale  fur  le  département  du  Mont- Plane, 
fur  cette  portion  de  la  République  ou  la  nature  offre 
le  plus  de  richeffes , & qui  fut  il  opprimée  par  fes 


ou 
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tyrans.  C’eft  par  les  bienfaits  des  Français  quelle  eft  libre* 
& fi  la  reconnoiffance  la  ramène  fans  ceffe  vers  fes  bien- 
faiteurs , h tendreffe  paternelle  s’arrêtera  fur  un  table. tu 
qui , en  retraçant  fes  maux  paffès  , peint  fou  bonheur 
actuel. 

i a nature  a tout  fait  pour  la  ci-devant  Savoie  : mais 
le  d fpotiime  s efforça  fans  ceffe  de  détruire  l’ouvrage 
de  la  nature.  Placée  entre  trois  nations  puiffantes,  elle 
fembloit  deftinée  à devenir  Pentrepôt  dun  commerce 
immenie  ; elle  a' été  jufquà  ce  jour  réduite  à une  fi 
grande  inertie , que  la  plupart  de  fes  habitans  s ex» 
patrioient  pour  exercer  ailleurs  leur  induftrie.  Sur 
une  étendue  d’environ  cinq  cents  lieues  carrées  , elle 
pofsede  toutes  les  produirions  dont  fon  climat  eft  fuf- 
ceptible  ; fes  montagnes  offrent  de  tout  côcé  de  nom» 
breux  troupeaux,  des  pâturages  excellens , des  forêts 
immenfes,  dont  une  végétation  adive  porte  les  plantes 
à plus  de  cent  pieds  d’élévation  : elles  recèlent  des 
mines  en  tout  genre,  des  eaux  dont  les  unes  offrent 
des  foui  ces  de  ricbeffe  pour  1 induftrie,  les  autres  des 
remedes  contre  les  infirmités.  Cette  petite  portion  du 
globe  ne  paroit  dans  fa  plus  grande  etendue  qu’un 
vaite  atelier  où  la  nature  étale  inutilement  fes  merveilles 
aux  yeux  du  philofophe,  fans  que  1 induftrie  humain® 
fa  Te  ufage  de  fes  dons. 

França.s , vous  avez  fenti  tout  le  poi  ’s  de  la  tyrannie 
& de  l’oppreffion  ; mais  la  Savo-e  eut  plus  à ‘Luffrir 
que  vous  : Je  ne  retracerai  que  quelques  faits  généraux  ; 
ils  vous  dévoileront  les  vraie*  eau! es  de  fa  misère.  I e 
xiz  eût  offert  aux  habitans  du  Mo  t-Blanc  une  nourri- 
ture faune,  faine  & abondante.  Turin  tn  défendit  la 
Culture  en  Savoie,  fous  pine  de  la  vie,  parce  qu’on  le 
culrivoit  en  Piémont.  La  culture  du  ver  a foie  rapporte 
au  Mont-Blanc  un  revenu  annuel  d’environ  500,000  b 
On  délibéra  a.  la  cour  de  Turin  de  faire  abattre  tous 
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les  mûriers  de  Savoie,  pour  foutenîr  le  prix  des  foies 
de  Piémont.  Des  négccians  genevois  (i),  attires  par 
Ja  bonne  qualité  des  eaux  & plufiçurs  autres  avantages 
réfolurent  d’établir  en  Savoie  leur  fabrique  d indiennes’ 
Le  cabinet  de  Turin  répondit  que  s’il  s’agiffoit  de  l’état 
blir  en  Piémont,  on  feroit  les  plus  grands  facrifices  • 
mais  que  pour  la  Savoie,  on  ne  voulait  rien  accorder* 
L»es  negocians  firent  dans  le  commencement  de  l'été 
de  1787 , prendre  de  la  glace  dans  les  rochers  de  Savoie 
pour  la  tranfporrer  à Lyon  : le  defpotifme  fit  défendre 
cette  exportation. 


, Un  négociant  avoir  demandé  une  fomme  de  24,000  ! 
a titre  d emprunt  fur  le  tréfor  public,  fous  l’offre  d’en 
taire  le  rembourfement  dans  dix  ans,  avec  intérêts  , & 
de  donner  toutes  furetés  pour  la  créance  : dès  au’on  lut. 
que  c eto.it  pour  établir  une  manufafture  en  Savoie,  on 
la  refufa  & Je  même  jour  on  l’accorda  gratuitement 
a un  prélat,  pour  aller  à Rome  étaler  une  inutile  Sc 
icandaJeufe  opulence. 

Le  Piémont  mettoit  tout  en  œuvre  pour  exporter  de 
Savoie  les  objets  de  confommation , tels  que  les 
beftiaux  , fromages  ,&c.,  & les  matières  premières  pour 
la  fabrication  , fans  permettre  qu’un  objet  manufacturé 
et  ^avo.e  franchit  ] les.  A ipes  pour  être  vendu  en  Italie: 
tout , jufqu  au  louher  fabriqué:  en  Savoie , payait , pour 
paflsren  Piémont,  des  droits  fortau-deffus  de  fa  valeur. 

Jour  ce  que  l’hiftoire  nous  retrace  fur  la  fituationdes 
malheureux  Ilotes , n eft  qu’une  efquiffe  de  ce  qu’é- 
prouva la  oavoie  fous  la  domination  des  Piémontais; 
ils  avoient  Bien  qu  en  accablant  la  Savoie  fous  le  poids 
de  la  rmssre,  elle  ne  tenteroit  jamais  l’avidité  d’un 
conquérant  ambitieux  5 mais  ils  n’ont  pas  fo  prévoir 
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que  c’eft  fur-tout  au  malheur  qu’une  nation  généreufe 
5:  l;bre  vient  tendre  une  main  fecourable. 

Des  négocians  anglais  avoient  dès  long-t*  mps  propofé 
rétabliffement  du  canal  dont  je  pré  fente  le  projet -,  ils 
ne  furent  pas  écoutes.  Une  compagnie  de  Juifs  le  pro- 
pofa  en  fuite  : ede  ne  demandoit  pour  les  frais  de 
confrru&ion , que  la  jouiflance  pendant  trente  ans  des 
fonds  incultes  que  crrte  réparation  rendoit  à l’agricul- 
ture, fans  paye»*  l’impôt  foncier  j on  s’y  refufa:&  Ion- 
que  des  Juifs  font  des  propofitions  de  cette  nature,  leur 
intérêt  efc  toujours  leur  premier  mobile. 

L’ieduftriç  fit  encore  dans  ces  derniers  temps  un 
effort  inutile.  Un  patriote  intelligent,  que  la  mort 
vient  d’enlever  depuis  peu  de  jours  à la  Republique 
& à fes  amis,  le  citoyen  Gare’las  avoir  propofé  la 
même  conflruêlion  } il  en  a drefie  es  plans,  iuffruc- 
tions  & projets  : il  ne  demandoit  pour  les  frais  que 
la  conceffîon  gratuite  du  terre! n qui  étoit  absolument 
de  nul  produit , la  faculté  d’acheter  celui  qui,  ex  pôle 
à*  de  fréquentes  inondations  ou  corrodons , étoit  ce- 
pendant de  quelque  produit  éventuel , en  laiffant  au 
propriétaire  le  choix  de  lui  payer  l’augmentation  de 

la  valeur.  ,,  , 

Ce  qu’un  particulier  peut  entreprendre,  il  ne  1 exé- 
cute que  difficilement  Ôc  avec  leritçur.  Mais  une  na- 
tion puiffarte  le  fait  facilement  & en  très-peu  de  temps, 
Les  peuples  jouirent  d’abord  de  l’avantage  des  plus 
précieux  établiffemens;  ceux  que  retireront  la.  Répu- 
blique entière,  & le  Mont  - Blanc  en  particulier  , de 
celui  que  je  propole,  fort  incalculables. 

Le  projet  que  je  propofé  eff  de  diguer  & rendre 
navigable  la  rivière  d’îsère  , depuis  1 hôpital  fous 
Confions,  jufqu’au  dôffous  du  fort  de  Mon’melian , ce 
celle  de  l’Arc  depuis  la  croix  d Aiguebelle,  jufqu  a 
fon  confluent  avçc  celle  d’isèrç.  Depuis  ^lontmeüan 
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le  canal  fe  divifera  en  deux  branches  , dont  une  luîvra 
fa  diredion  le  long  du  département  de  l’Isère,  l’autre 
formée  par  les  eaux  des  moulins  d’Arbin-de-Bon  , de 
Loge,  la  rivière  de  FEiffe,  & des  autres  ruifïeaux 
adjscens,  continuera  le  canal  jufqu  a Chambéri , en 
pratiquant  une  feule  éclufe  à fon  origine.  Depuis 
Chair; béri  jufqu’au  lac  du  Bourget , il  exiffe  un  canal 
d’irrigation:  il  fuifit , pour  le  rendre  navigable  , de  lui 
donner  un  peu  plus  de  largeur  & de  profondeur,  en  y 
réunifiant  les  rivières  de  FÉiffe,  FAlbane  & FHière ,qui 
naturellement  y viennent  aboutir.  Le  lac  du  Bourget 
communique  avec  le  Rhône  par  1©  canal  de  Savières; 
de  forte  que  la  navigation  s’étendra  facilement  du  pied 
des  Alpes  à la  Méditerranée;  car  le  canal  â conduire 
n’a  que  onze  lieues  de  long  dans  toute  fon  étendue. 

Le  Mont-Blanc  offre  de  tous  côtés  des  mines  en 
tout  genre  ; plufieurs  font  en  exploitation.  Servo^ 
travaille  le  cuivre  i,  l’argent,  le  plomb  & l’acier  ; 
Pefey  & Argentine  l’argent  & le  plomb;  Lapras , Ta- 
mie?  j Àillon ^ Saim-Eugon  , Belleveaux  le  fer  ; & plu- 
lieurs  particuliers  gagnent  leur  vie  à chercher  dans  les 
rivières  de  YArve  & de  Cheran  des  paillettes  d’or.  Des 
montagnes  entières  ne  font  que  des  mines  de  fer, 
entre  autres  celle  d’Heurtières , qui  fournit  à plu- 
sieurs fabriques  ; fon  entrepôt  eff  à Sainte-Heleine  au 
bord  de  F Isère  ce  fl  de  là  qu’on  tranfportoit  à dos 
de  mulets  & à gros  frais  la  mine  en  fabrique,  au  point 
quil  falloir  voîturer  pendant  quatre  ans  de  quoi  fournir 
à une  coulée  de  fix  moi*  ; & malgré  cela , le  produit  de 
cette  mine  étsit  le  principal  revenu  des  couver? s de 
Belleveaux,  Tamiez , Àillon  & Saint-Hugon.  La  def- 
truêhon  de  ces  hordes  monacales  entraînera  peut-être 
la  deffru&ion  ou  le  changement  de  leurs  fabriques  ; 
mais, par  le  moyen  du  canal  propofé,  Fon  tranfportera 
facilement  & fans  frais  dans  l’intérieur  de  la  Répu- 
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frîique  cette  mine  précieufe  par  la  qualité  du  fer  & 
fon  abondance;  on  y tranfportera  le  fer  ouvré,  les 
bois  <k  charbons  nécefïaires  au  travail. 

Les  hautes  montagnes  du  Mont-Blanc  abondent  en  fro- 
mages &.  en  cuirs  (Tune  qualité  excellente;  la  plupart 
alloient  en  Piémont  le  refie.,  fur-tout  les  cuirs.,  ne  p af- 
fole en  France  que  par  contre  - bande  , & en  payant 
des  frais  énormes.  Toutes  ces  montagnes,  jufqu’à  celles 
du  Haut-Faucigni,  par  U vallée  de  Mégeve  apporteront 
à peu  de  frais  le  tribut  de  leur  fol  &.  de  leur  induf- 
trie  au  bord  du  canal  projeté  _,  qui  le  tranfportera  dans 
l’intérieur  de  la  République';  il  y portera  les  chanvres 
& les  vins  des  fertiles  vallées  de  Saint-Pierre  & Mont- 
melian  , les  beaux  marbres  de  Tarentsife , fes  aruoifes, 
dont  la  qualité  eft  fi  fort  au-defîusde  celles  de  toutes  les 
autres  carrières.  En  un  mot.,  ce  canal  procurera  aux 
produirions  de  ces  vallées  un  écoulement  facile  ^ & leur 
affluera  en  échange  tout  ce  qui  peut  alimenter  Pin- 
duftrie  &c  créer  le  commerce. 

Les  routes  du  Mont-Blanc  font  en  général , fur-tout 
dans  ces  vallées .,  très  inégales  & d’un  entretien  difpen- 
dieux  , par  le  grand  nombre  de  torrens  qui  les  traverfent 
& les  dégradent,  & par  les  rocs  que  l’on  efi:  obligé 
d’efearper.  Il  n’y  a que  de  très*  petites  portions  de 
terrein  en  plaine;  mais  les  chauffées  que  l’on  fera  obligé 
de  conftruire  fur  le  derrière  des  digues , formeront  fur 
les  deux  rives  de  très-belles  routes  qui  donneront  un 
accès  facile  à toutes  les  communes  du  département , 
même  aux  plus  éloignées  , qui  font  celles  du  Haut-Fau- 
cigni  ; les  neiges  ne  retarderont  plus  les  voyageurs  dans 
ces  contrées. 

Les  plaines  qui  confinent  les  rivières  de  T Isère  , 
l’Arc  & PEifife  , font  en  partie  des  marais  que  l’on 
pe  peut  a&ueliement  deffécher  , telles  que  celles  de 
Çainte-Hcleine  dçs  Millières , d’Aiton , dçs  bords  du 
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Gel  on  j Sainte- Héleine-du-Lac  , Challes,  & une  grande 
partie  de  la  prairie  ou  Bourget.  Ces  marais  font  formés 
par  le  verfement  de  ces  rivières,  qui,  lors  des  crues  , 
font  refluer  les  eaux  des  ruiffeaux  qui  s'y  jettsntr.  Ces 
inconvénient  céderont  d’eux  mêmes  , h.  ces  plaines., 
facilement  deflechées , formeront  de  très-belles  prairies. 

Ces  marais  occasionnent  fouvent  dans  les  communes 
qui  les  avoifinent,  des  maladies  épidémiques,  qui  non- 
feulement  enlèvent  aux  campagnes  une  foule  d’agri- 
culteurs y mais  réduifent  les  autres  à un  état  d’épuC 
fement  & de  maladie  habituelle  , qui  les  accable  de 
misère  & les  rend  inutiles  à la  fociété.  La  famé,  la 
vigueur  Sc  l’aifance  renaîtront  dans  toutes  ces  contrées. 

Les  vallées  que  traverfent  l’Arc  8c  liséré  ne  cedent 
en  fertilité  à aucune  portion  du  territoire  de  la  Répu- 
blique. Le  terrein  que  Ton  arrachera  aux  corrodons  des 
eaux  pour  les  rendre  à l'agriculture,  affurera  annuelle- 
ment une  récolte  au  moins  de  foixante  mille  quintaux 
de  bled , outre  des  fruits  en  tout  genre , des  fourrages 
excèliens , des  foies  & autres  prodiiôions.  Il  efi:  peu 
de  conquêtes  aufli  avantageufes;  il  n’en  ciï  pas  de  plus 
facile,  de  plus  sûre  , de  plus  légitime  & de  plus 
agréable. 

Si  je  me  fuis  étendu  fur  les  avantages  que  cet  étà- 
blifîement  procurera  au  Mont-Blanc  en  particulier,  c’eft 
parce  que  les  vues  bienfaifantes  de  la  Convention  na- 
tionale s’arrêtent  fur  tout  ce  qui  peut  procurer  le  bonheur 
& la  profpérité  de  la  partie  la  plus  précieufe  des  ci- 
toyens, l'artifan  & le  cultivateur;  que,  fans  celle  at- 
tentive aux  vrais  befoinsde  la  République,  elle  s’attache 
à perfectionner  les  bafes  de  la  riche  lie  nationale,  l’agn- 
çulture  & le  commerce. 

Je  reviens  aux  avantages  que  cet  établi  Bernent  pro- 
curera à la  République  en  général. 
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Lâ  partie  du  Mont-Élanc  c jus  Ton  appeloit  ci-devant 
la  Savoie  propre  & la  baffe  Tarentaife  , fournit  une 
grande  quantité  de  chanvre  excellent,  fur- tout  pour  les 
cordages.  Ce  canal , en  facilitant  les  tranfports,  appro- 
visionnera la  marine  de  la  République  à fort  bon  marché. 

Le  fer  qui  fe  fabrique  dans  le  Mont-Blanc  eft  très- 
doux  & très  liant  ; on  s’en  fert  pour  cercler  les  tonneaux 
& faire  des  clous  ; il  fe  bat  même  à froid  : ces  qualités 
le  rendent  précieux  pour  la  marine  ; mais  la  grande 
difficulté  des  tranfports  Ta  rendu  jufqu’ici  d’une*  rareté 
cc  d une  cherté  furprenantes  : porté  par  eau  jufqii’à 
Marfeille,  il  obtiendra  la  préférence  de  fournira  aux 
befoins  de  la  marine. 

Le  plus  grand  av?.ntagexque  cet  établiffement  pro~ 
curera  à la  République  , eft  de  lui  fournir  pour  la 
mâture  6c  la  conffruclion  tous  les  bois  dont  fa  marine 
a befoin. 

Les  arbres  verds  font  préférés  pour  la  mâture  ; les 
autres  pour  la  conftruôion.  Dans  h haute  Maurienne 
fur-tout,  la  forêt  de  Bramant,  la  haute  Tarentaife  , 
& fur-tout  les  forêts  qui  dominent  les  rochers  de 
la  baffe  vallee  , les  forêts  des  ci-devant  Chartréufes  , 
celles  du  Défert  & des  Reauges,  celle  de  Coux  , de 
Candie  & Laferras , proche  la  prairie  du  Bourget,  four- 
niront aâuellement  en  abondance  des  bois  pour  la 
mâture  , dont  la  beauté  ne  fera  pas  regretter  les  forêts 
du  Nord,  d’ou  la  France  les  tiroit  dans  l’ancien  régime. 
On  y trouve  le  pin  , pinus  jilvcjlris  • la  va  (le  forêt  de 
Bramant  en  ell  prefque  toute  entière;  il  croît  dans  le 
Mont-Blanc  à une  hauteur  conhdérable , ô:  n’eil:  point 
tortueux  comme  dans  prefque  tous  les  autres  pays;  le 
fapin  , pinus  picea  ; l’arbre  appelé  communément  la 
pelle  9pinas  aines  : ces  deux  dernières  efpèces  deviennent 
plus  communes  à mefure  qu’on  fe  rapproche  des  Baffes- 
Alpes  : elles  s’élèvent  â une  hauteur  prodigieufe.  En 


9 

remontant  les  Alpes  dans  cette  partie , on  trouve  > quoi* 
qu’en  moindre  quantité  , la  Mélèze  , pinus  larix , 5c 
le  pin  à pignons,  yinus  cembra , dont  ies  tiges  ne 
parviennent  pas  à la  même  hauteur  que  les  précédens. 

Les  bois  de  conftruftion  , dont  le  Mont-Blanc  peut 
fournir  actuellement  une  très-grande  quantité,  font  le 
chêne,  quercus robur , dont  il  y a plufieurs  variétés  : fon. 
bois  eft  très-dur,  font  port  très-élevé  : on  y trouve  aulîi* 
«nais  en  très-petite  quantité,  l’autre  efpèce  de  chêne , 
quercus  cerris  ; le  frêne , frax inus  exceljior ; le  plane,  acer 
platanoides • le  charme,  carpinus  betulus , l’érable  fyco- 
more,  acer  pfeudo  plat  anus  ; çle  peuplier,  populus  alba  ; 
le  hêtre  , fagusjilvatica  ; le  micocoulier,  celpis  auftralis ; 
l’alilier,  crategus  aria  ; le  cormier  9 jorbus  domejtica . 
Il  y a,  outre  cela  , une  grande  quantité  d’arbres  qui  , 
fans  être  réunis  dans  des  forêts,  font  épars  fur  les  ter- 
reins  cultifs  , tels  que  les  châtaigniers  , noyers,  &c. , 
qui  donnent  de  très-beau  bois  de  conftruèHon. 

^ Il  eft  à propos  d’obferver  que  jamais  les  lois  foref- 
tières  n’ont  été  en  vigueur  en  Savoie,  & que  ce  pays  qui  , 
par  fa  nature , devroit  être  la  forêt  de  l’Europe,  eft  ré- 
duite, par  les  dévaluations  continuelles , à manquer 
dans  quelques  cantons  de  bois  de  conftruèlion  ; mais 
les  forêts  des  ci-devant  religieux  , feigneurs  & émigrés, 
devenues  nationales,  font  dans  le  plus  bel  état  : on  y 
voit  des  pièces  de  plus  de  cent  pieds  d’élévation,  que 
l’on  a laiffé  pourrir  fur  la  tige. 

Les  bois  peuvent  être  facilement  transportés  par  terré 
jufqu’à  l’origine  du  canal  projeté:  les  routes  defcendenc 
des  montagnes  jufqu’â  ce  point. 

Si  la  paix  avoit  permis  d’élever  la  richeffe  na- 
tionale au  degré  de  profpérité  dont  elle  eft  fufceptible  „ 
je  ne  parlerons  pas  des  frais  de  conftrufli<>n  ; mais 
1 économie  vigilante  que  l’on  doit  apporter  dans  ce 
tetrms-çi  fur  l’adminiftration  des  finances , m’oblige  de 
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m’arrêter  à cet  objet;  & j’ofe  affurerque  cet  établiffe- 
ment  ne  coûtera  a la  République  que  l’avance. 

Je  foumettra.au  comité  chargé  d’examiner  ce  projet 

Je  plan  topographique  de  tout  le  terrain  dans  toute  fa 
longueur  lur  une  demi  lieue  de  large,  lato.fe  de  retrait! 
red  .ira  à une  ligne.  Il  fe  convaincra  jufqu’à  l’evidence 
q e la  feule  po  tion  de  canal  qui  tend  à diguer  l’Ifère 
f 1 Arc  jufqu  a Montmélian,  rend  à l’agriculture  dix- 
huit  mi  le  arpens  de  terrein  abfolument  inculte  & de 
nul  produit  : il  paraît  très  jufte  que  la  nation  profite 
du  fol  q i elle  aura  créé;  ces  fonds  vaudront'au  moins 
mdle  livres  1 arpent  ( car  ils  font  dans  la  vallée  la  plus 

, ie.  “9u*f5ï;",td“-huit  millions.  Le  devis  eftimatif 
des  frais  d etabliifement,  ne  porte  le  prix  qu’à  7,480,000 
Jiv.  : je  le  porte  à dix  millions  à caufe  de  l’augmen- 
tanon  de  la  main-d’œ  uvre. 

, îleft  vrai  que  la  portion  de  canal  dès  Montmélian 
3 a i n _ ry  , ne  rendrait  pas  a beaucoup  près  une 

quantité  aulfi  confidérablé  de  terrein  à l’agnculure  • 
mais  elle  en  rendrait  au  double  en  valeur  des  frais  de’ 
conftruâion,  que  l’on  ne  fait  monter  qu’a  1 00,000  liv  • 
quant  a celui  de  la  prairie  du  Bourget,  il  exiftetc’eft  moins 
d uneconltruLi on  q ue  d’une  réparation  qu’il  s’ag  t;  l'on  en 
fera  b, en  dfo  >mm  gé  parce  que  les  fonds  qui  dépen- 
dent  du  canal  aâuel , font  devenus  pour  la  plus  grande 
partie  nationaux.  La  République  fuccédera  aux  droits 
des  precedens  propriétaires , & s’indemnifera. 

Litoyens  , fi  la  reconnoiffance  d’un  peuple  dont  vous 
aurez  triple  1 exiflence  & la  félicite,  fi  1 alpeét  d’un  fol 
que  vous  aurez  créé,  eft  la  plus  grande  fatisfeSion  d’un 
Icgiflateur,,  vous  n’hefiterez  pas  à mettre  le  comble  à 
vos  bienfaits  en  faveur  du  Mont-Blanc. 

DE  L’IMPRIME  RIE  NATIOMàLjT  ' 


